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1978 
L'ARBRE AUX SABOTS 

Ermanno Olmi 

Les paysans ont les traits marqués par l'effort. Ils ont l'air beaucoup 
plus vieux qu'ils ne le sont en vérité. Leurs enfants, beaux, vifs et 
fringants, jouent dans les bottes de foin et courent dans les champs. 

Au fil de leurs jeux, ils apprennent la vie de leurs parents... Une vie qui sera 
un jour la leur. La terre est grasse l'été, gelée l'hiver. À la fin de la journée, 
deux amoureux - touchants de délicatesse - se saluent timidement. Le soir, 
tous se retrouvent pour prier et se raconter leur journée. 

Quelle admirable chronique que cet Arbre aux sabots! Fruit d'une lon
gue préparation et d'une étroite collaboration avec les habitants de la région 
de Bergame, à qui il donne tous les rôles, Ermanno Olmi aborde l'esthé
tique néoréaliste pour raconter l'histoire des paysans de sa région natale, au 
siècle dernier. Afin de permettre au spectateur de s'imprégner de l'esprit 
paysan, Olmi a fait un film au rythme ample, marqué par le changement 
des saisons. Aussi, les rituels (religieux, mystiques ou ceux qui entourent la 
mise à mort d'un animal) sont décrits avec application et force détails. À 
l'aide d'images d'une très grande puissance poétique (on pense parfois à 
Fellini, Bertolucci ou aux frères Taviani), le réalisateur peint une chronique 
essentiellement humaniste de la misère paysanne. Ce récit des souvenirs 
collectifs devient aussi politique, lorsque le réalisateur aborde le thème de 
la perte des valeurs et des idéaux. Une scène est révélatrice: alors qu'il assiste 

Palme d'or: L'Arbre aux sabots 
(Ermanno Olmi) IT 

au discours d'un orateur so
cialiste qui invite au rassem
blement et à la lutte pour 
une cause commune, le pay
san Batisti aperçoit par terre 
une pièce d'argent. Discrète
ment, il la ramasse et l'em
porte chez lui. 

Cette cause commune, 
c'est la libération du paysan 
du joug du patron. C'est 
aussi la recherche d'une di
gnité retrouvée et, surtout, 
la force de pouvoir briser le 
cercle vicieux de l'asservisse
ment. Ce cercle, le fils de 
Batisti - le premier de sa 
famille à être assez doué 
pour pouvoir aller à l'école -
semble être en mesure de le 
briser. Mais c'est sans comp
ter sur l'injustice du patron. 

Malgré tout, dans le dé
sir de politisation de la chronique paysanne, Olmi se maintient loin d'un 
Bertolucci (1900, 1976). Olmi préconise plutôt la retenue, un caractère 
plus impressionniste. Aussi L'Arbre aux sabots est une œuvre fort différente 
de celles de la vague paysanne (et politique) qui déferle sur le cinéma italien 
des années 70. Rappelons d'ailleurs que l'année précédente, la Palme d'or 
fut décernée à un film ayant une thématique très semblable, Padre 
Padrone, des frères Taviani. Mais alors que le film des Taviani est une 
déchirure, un cri de révolte et de violence contre le milieu paysan et la 
figure paternelle, celui d'Olmi, au contraire, se présente comme un enlise
ment lent mais inéluctable vers une vie toujours plus misérable. 

CM. 

Prix spéciaux du jury: Rêve de 
singe de Marco Ferreri (FR/IT) 

et The Shout de Jerzy 
Skolimowski (GB) 

• 
Prix d'interprétation masculine: 

Jon Voight pour Corning Home 
de Hal Ashby (USA) 

• 

Prix d'interprétation féminine: 
Jill Clayburgh pour A n 

Unmarr ied W o m a n de Paul 
Mazursky (USA) et Isabelle 

Huppert pour Vio let te Nozière 
de Claude Chabrol (FR) 

• 

Prix de la mise en scène: 
Nagisa Oshima pour 

L'Empire de la passion (JAP) 

L'ARBRE A U X SABOTS (L'albero degli zoccoli) 

Italie 1978,190 minutes. Réal.: Ermanno Olmi — Scén.: Ermanno Olmi — Photo: Ermanno Olmi 

— Mont.: Ermanno Olmi — Mus.: Jean-Sébastien Bach — Int.: Luigi Ornaghi (Batisti), Francesca 

Moriggi (Batistina), Omar Brignoli (Minek), Antonio Ferrari (Tuni) — Prod.: RAI/GPC 

Mais ce qui domine dans Cr i de femmes, c'est la présence inoubliable d'Ellen Burstyn, dans le rôle de Brenda. Elle crée une composition étonnante à la fois de vérité, 
de tendresse et de profondeur. On comprend mal que cette puissante actrice (d'une modestie admirable) ait été négligée par le jury. Quelle injustice! (N° 93) 

No 189/190 47 


